
t i r * de l ' embranchement d u cana l , sous l e tunne l de la I t e s spectateurs ont pn m i m e applaudir nn chnenr : 
r u e du Blanc-Seau, le cadavre d'un n o y é paraissant D,eu protège la Prune*, fort bien exécuté par une section 
a v o i r sé iourné dans l'eau u n e diaaine de Jours au J ^ ^ 8 . " ^ , 7 , ' f f i î & , ™ ' 1 " 6 u u a " m s a B l i n , e r -
moiDs . On a trouYé sur lui u n l ivret d o u v r i e r dé l ivré N o u 9 n e d e v 0 D S m m U n d e m < m , i o n n e r l e s j a n i s . 
à Lambersart , au n o m de Emile-François-Joseph t e s accompagnateurs, MM, Vroman et Laureyns, qui se 
B r i s o u x , né dans cet te c o m m u n e le 3 août 1863 ; et I sont, à l'iniproviste, acquitté de leurs fonctions avec un 
cons ta tant la sort ie quitte et l ibre — de la te intu
rer ie de M. Wib au x-F lor in , le 84 octobre dernier . Il 
y a v a i t dans c e l ivret r n e carte d'électeur au m ê m e 
n o m , te intur ier , 160, r u e de l 'Epeule, à Roubaix . 

On est al lé a u x informations : Br isoux a bien de
m e u r é à cette adresse; mai s il eu est parti depuis 
p lus d'un an . On avait dit qu'il avait u n e s œ u r qui 
habitait r u e Saint-Pierre, à Roubaix; m a i s e l le aurait 
auss i c h a n g é de domici le , et il r.'a pas été poss ib le 
d e la rencontrer . 

Le n o y é était assez convenab lement v ê t a ; o u t r e le 
l ivret et la carte d'électeur, il était porteur de d e u x 
c le fs et d'un porte-monnaie v ide . 

Après les constatat ions d'usage , M. Gotard, com
missa ire de police du 1er arrond i s sement , a fait 
transporter Je cadavre à l'Hôtel-Dieu. 

On devra procéder à t rès bref délai à l ' inhuma
t ion. 

D e a c e n t * d u juare d i n a t r u . t i o n . — M. Dasson-
v i l le , j u g e d ' ins trucUcn, a c c o m p a g n é de s o n greff ier, 
s'est r e n d u , m a r d i d a n s la mat inée , au Blauc-Seau. 
Il s'agirait de vo l s importants c o m m i s dans ces der
niers t emps au préjudice d e fabricants de s e n v i r o n s . 
Il a é té procédé à de n o m b r e u s e s perquis i t ions , dont 
o n n e connaît p a s le résultat . 

talent brillant et sûr. 
IlonDenr donc aux organisateurs de cette fête intime et 

a ceux qui y ont prêté leur bienveillant et précieux con
cours. Honneur au Choral Nadaud, qui v a participe 
pour une large part. 

L'entreprise a été couronnée de succès. Les diverses 
quêtes faites pendant la durée du concert ont produit 
près de 200 francs, somme à laquelle les organisateurs 
ont ajouté iuo francs recueillies avant la soirée. C'est un 
beau résultat qui est de nature a provoquer, en faveur 
«le I œuvre de la statue de Nadaud, d'autres initiatives 
qui ont toute» chances de réussir aussi bien, et peut-
être mieux avec une organisation élaborée à l'avance. 

Un B u t u n i t q * i T « i t «a Jeter dan» 
Mardi, à 4 heures moins un quart, on voyait arriver, 
criant et gesticulant, sur le quai du bassin, uu jeune 
homme qui, après s'être i peu près entièrement désha
billé, allait se jeter a l'eau; mais il en a été empêché 

par plusieurs mariniers. Un grand rassemblement ne 
tarda pas à se former autour du jt une homme qui ne 
cessait de répéter qu'il était bien décidé à se noyer, quoi 
•qu'on fasse. Conduit au poste par deux agents et enfer
mé au vi ,iiui. r e d é f i n i e île la vie. -ontinua a tenir les 
mêmes propos, en ajoutant qu'aisssildl sorti, il retourne-. 

' rait an canal. 
C'est un nommé Camille Bouche, âgé de 2,1 ans,demeu

rant rue du Piv-de-la-Haille. Il parait que quand il est 
l i v r e , le malheureux est toujours liante par, les mêmes 

«dées hydrophiles. 

L e va laar « e aaoatre. — Ou n a pas oublié dans 
quelles singulières circonstances avait été volée la 
"•autre de M. Verplanqui para, dans l'après-midi du .1 
•oveiphre. L'auteur de la soustraction, qui s'était em
pressé d'ensager l'ibjel au Mout-de Piété de Roubaix, a 
é té arrête mardi matin, par le garde Petit; c'est un sieur 

• Jean-Baptiste Hallnin, Agé de 29 ans, rattaclieur, demeil 
- raot a la Croix-Rouée, maisons Jubaru. Il a aussitôt con-
- venu du fait, et a ajouté ce que nous avons déjà dit 

•* — qul l avait montré <a recouuaiseascê au fils, le leu-

A s s o c i â t ion aBXloa.li> dsa a n c i e n s é lèvea d e * Frère* . 
— A l'occaslou du départ des conscrits, membres de 
l'Association, an punch a été offert, hier soir, au siège 
de la Société, rue de Latinov. Est-il besoin de dire que 
les sociétaires s'étalent fait un plaisir d'assister au grand 
nombre i cette soirée d'adieux, afin de témoigner à leurs 
amis, conscrits, lés sentiments de fraternité qui les aui 
ni»nt ? 

Celte réunion Intime a été suivie d'un concert qui i 
obteuu uu légitime succès, (orchestre, brilluiiuueut cou 
duitpar.M. A. Bernard, mérite uua mention spéciale. Des 
chanteurs de talent se soûl ensuite fait entendre; nous 
ne pouvons passer sous silence la magnifique romance 
« Maitha» interprétée avec sentiment par M. A. Sonne-
ville, et gni a soulevé des bravos repétés. MM. Poisson
nier, Selosse, biénekx. Dossm, Veroust, i>uqueniie et lie-
baisieux oui également donné des preuves de leur savoir: 
en retour, les applaudissements ne leur oui pas été mé
nagés. LU duo pour cornets a ele très réussi; uos fefici* 
talions aux exécutants. . 

Le président, en termes excellents, a exprimé ses sou
haits aux futurs soldait, el manifesté le vif désir de les 
revoir dans la société aussitôt leur service militaire 
accompli. Lue tombola a clôturé cette fête intime, et l'on 
s'est séparé, content d'avoir p-ssé une agréable soirée. 

demain. 

D a e a f a a t q u i tessJi» d'un c a m i o n . — Mardi matin, 
*' e Petit Auiruste Klipo, dont le père est marchand, rue 

Verte, a Tourcoing, s'était suspendu à l'arriére du camion 
•-de M. Six . qui passait ïu boulevard Gambetta. l'n choc 
i lui ayant fait lâcher prise, il tomba sur le pavé et se lit 
• des contusions assez graves. 

— — l'n singulier litige.— .M. Henri Haveni-
barg, maître maçon à Mètereo (Belgique;, a entrepris la 
coastrnetion d'un groupe de musons à Mouveaux. "à 

•proximité de la gare des Krancs. Samedi dernier n'ayant 
pu encaisser une somme suffisante,pour l'entier paiement 
•du salaire de la semaine, il ne remit à chacun de ses 
ouvriers qu'un à compte, a valoir. Mais les maçons ne 
I entendirent pas ainsi.et ils exigèrent la total i té. Yayaiit 
pas obtenu satisfaction, ils partirent en emportant i litre 
de gage, tous les outils appartenant à l'entrepreneur. 

Mais la réflexion ne tarda pas a venir, et IlsCs'iiifor-
merent auprès du garde s'ils étaient bien dans leur droit 

i r?.'î0"'5* n e l e u r ayant pas été favorable, puisqu'il 
est défendu de se faire à soi-même justice, ils s empres
sèrent de reporter les outils ou ils les avait pris. 

L entrepreneur ne se contentant pas de cette répara
tion est décidé i poursuivre. Il a dénoncé les faits a la 
gendarmerie, qui a dressé procès-verbal. 

l j a l l a t n . — m vol avec effraction. — Nous avons re
laté succinctement hier, le vol commis à la ide d'effrac
tion, lundi vers deux heures du matin.dans la salle d'es
taminet de 1 hôtel du Cerf.tenu par y,. Antwerpeu-Lepla, 
rue de Lille, qui y tient nn débit de timbres et de tabac 

Pour pénétrer dans la cour, les malfaiteurs brisèrent 
un grillage en bois, puis ayant enlevé uu carreau da 
vitre de la porte donnant accès à la cuisine, ils purent, 
par cette ouverture, faire jouer la clef qui était resiée 
dans la serrure À l'intérieur et * introduire dans le 

• garde-manger: la ils se contestèrent d absorber quelques 
provisions de bouche. 

Passant ensuite dau„ ta salle d'estaminet, les malan
drins fracturèrent les trois tiroirs du comptoir et firent 
niaio basse sur un tôt de cartes postales, timbres-poste 

• et de quittance s« montant à cent cincuante francs, outre 
une somme < #̂ u p t . huit franes eu menue monnaie, 
pour parer m toute éventualité, ils avaient, déposé sur 
le comp „tT n n trident et deux énormes tisonniers qui 
s * T

l r r '^vaient dans la cuisine. 
. o n t porte à croire que les noctambules '•.aient au 

courant des habitudes de la maison. Toutefois ils ont été 
•déçus dans leur espoir de faire une vc.'uibie rade car M 
Van Anrwerpea, qui est receveur tUraliste, enlève régu
lièrement les fonds du compto-v, a la fin de la journée. 
H, Duquesn?, commissaire ^ e police, de concert avec la 
gendarmerie, a ouvert ur, e enquête. 
„ ~ f." # » " • hommr brutal. — l n tisserand, Auguste 
carnette. jeuue h o n n i e de vingt aus, demeurant au ha 
m e * u on colbr^s, s'était pris de discussion avec une 
jeune h Ile, l.omse Vanballebrouca, tisserande, i gée de 
dix ueof iog , lui a assené un violent coup de poing an 
visage, c'est ce qui a motivé nn procès verbal de la police 
confie fauteur de ces brutalités. 

— Une malencontreuse - rencontre. — Une ménagère, 
Rosine Bouvaine, épouse Liviau. âgée de cinquante-sept 
ans, demeurant « Au Mnn< », est en mauvais termes 
avec une cabaret 1ère, la femme Marie Hovelaque. L'ayant 
reucontrée hier soir,elle lui sanla a la gorge,la renversa 
et la cribli de coups. Saisi d'une plainte, M. Dequesne, 
commissaire de police, a dressé procès verbal à la charge 
de la feo.me Liviau. 

L I T .T .-E5 
• a o o a l a a r e a t c l a s s i q u e . - Ire partie. Ont été ad

mis définitivement : MM, F. Canssirao, P. Carissimo, 
Carpentier, Chopin, Cbanlenr, Delcourt. Delrue, Demarez, 
Donzalot. 

2e parties Mai. Sehuz. Spire, Thlerrv. Tréfaine, Tram-
poat, Treifoys, Valenducq, Vasseurj Vigerie, Jolaud, 
I rancis Masse, Mil veaux, Picard, Qoivy. 

Vu Ineaadie à L i l l e — l'n incendie a éclaté mardi 
soir rue de l'+iôeiiai Militaire. chei.M. Cornirlot, confi
seur. Les pompiers, aapidement arrivés sor tes lieux, ne 
tardèrent pas à se rendre maîtres du feu. 

Les dégâts sont évalués â 2000 fr. Il y a assurance. On 
ignore jusqu'à présent la cause de ce sinistre. 

Las première* à Psj-ia. — Les Rois. - Lundi soir, a 
eu lieu, au Théâtre de U Renaissance à Paris, la pre
mière représentation de la pièce nouvelle de kl. Jules 
Lemaltre : Les note. 

Celle oeuvre, doul Mme Sarah Beruhardt é t a t la prin
cipale iuterpréte et autour de laquelle on avait fait un 
certain bruit ces jours derniers en annonçant que la 
représentation eu serait interdite à la demande de l'am 
bassade d'Autriche, a obteuu un grand succès du fttfto-
sité. 

Des personnes se prétendant bien informées affirment 
IJIIP la première forme des Rois a été la forme dramati
que et que M. Jules Lemaltre avait d'abord destiné au 
théâtre le »Hjet traité par lui en feuilleton dans le Tttkjn 
et plus lard publié eu volume ches Calmann Lévv. 

Toujours est-il qu'on a applaudi hier dans les Rois plu
sieurs scènes qui sontdi l vrai, du bon théâtre. L'œuvre 
manque peut-être un peu d'homogénéité et d'équilibre, 
mais elle plaît par ces défauts mêmes qui nous reposent 
de « la pièce bien faite », souvent si insipide en sa cor
rection. 

Nul mieux que M. Jules Lemaitre n'était capable de 
nous montrer l'état d'àme des derniers représentants des 
races royales actuelles, chez qui DU constate une lassi
tude, comme uu désenchantement du plaisir de régner et 
une fureur de vivre comme les autres hommes, en ayant 
les mêmes plaisirs et les mêmes passions. 

L'antagonisme entre le principe d'autorité et le libéra
lisme, est personnifié dans les réles du prince Hermann 
et celui de la princesse Wtlhamme, appelés tous deux è 
régner par l'abdication du roi Christian XVI d'Alfanie, 
un pays que l'on chercherait inutilement sur. la carte 
d'Kurope. 

Vue émeute fomentée par le père d'Rermahn, mècon 
tent qu'on ne lui ait pas payé ses dalles s'avance mena 
çante jusqu'aux portes du palais. Il faut que plusieurs 
de ses gardes aient été désarmés et que sa femme ait rera 
uu coup de pierre pour que le prince Hermann se décide 
à sévit . 

D'une fenêtre de son palais, il entend les sommations 
et attend anxieux les'lrnées de la foule transformées eh 
cris de désespoir quand éclatent les feux urs troupes 
royales, et cela peu de minutes après avoir dit : « Je suis 
détaché de tout, même de la couronne ». 

La reine, jalouse de I influence prise sur l'esprit de 
son mari par une demoiselle d'honneur, la princesse 
Thalberg, les relance en son château de Lauwerbrun où 
ils cachaient leur intimité, intimité toute platonique, 
mais non moins cruelle pour la reine, qui est jalouse de 
l'esprit comme de la personne de son mari, l'n coup de 
revolver tue les deux coupables saus la moindre expli
cation. 

Rentrée à la cnur, la (irinjcsse est-nommé.' g e.ivern.mle 
du royaume en atle»d»m ,„ vingtième ami n .,: sou Mis. 
le petit Christian. U vieux roi mis au courant dn crime 
mais absoliiniônt seul * ie connaître pousse sa belle-tille 
vers le irone en lui disant ; « prenez la donc cette cou
ronne, madame, |uii's'|ue von» avez tant fait pour la con 
quérir ». 

J'ai pris tant de plaisir â certains passages, que le cou
rage me manque poQf juger sévèrement les autres. Aussi 
me cou tenterai-je de parler de l'interprétation el de citer 
d'aborn M. Safari Bernbardt absolument hors de pair, et 
M. Guitry qui esquisse avec un talent réel la phv.douo 
mie ofliciello du prMice Hermann. MM. de Max ef Deval 
donnent une iuxue amusante anx rôles de Christian XVI 
et du prince CHio. BoeeCola» recueille aujourd'hui les 
fruits d e * o u travail au Théâtre Libre, elle prêta beau
coup d originalité à la figure de la petite paysanne dont 
la verlu est mise à mal par la prince héritier, enfin 
Mme Marcelle Valdey fait de la princesse de Thalberg 
une physionomie d un ol arme exquis et d'une distinc
tion rare. 

Mme Sarah Beruhardt ayant donné tous ses soins i la 
mise eu scène raut-il s'étonner que tout soit d'un goflt 
exquis •> quant aux costumes ils sont signés Charles 
Bianchini, c'est tout dire. C. DENÉROSDE. 

le me/Heur régénérateur 
des forces que l'on puisse 
employer contre : l'épui

sement des organes, les douleurs de 
l'estomac et de la tête, les mauvaises 
digestions, les maladies du foie, des nerfs 
et toutes les maladies résultant -de 
la fatigue et des vices du sang est la 

Tisane Dussolin; 
le meilleur tonique, dépuratif, antl-
glalreux et antlùllleux connu est la 

Tisane Dussolin. 
C'est un fortifiant et reconstituant des 
forces et du sang. Suivant les doses, la 

Tisane Dussolin 
produit un effet Dépuratif, Laxatif ou Pur
gatif, et guérit la constipation en régula
risant les fonctions; elle combat l'anémie, 
la chlorose, les lourdeurs et maux de tête, 
les rhumatismes, la goutte, les douleurs; 
elfe reconstitue et purifie le sang et chasse 
les humeurs. — Prix : 4 fr. 50 Je flacon. 
Exiger sur chaque flacon la marque de 
fabrique déposée : une amazone ù cheval. 
La Tisane Dussolin se trouve ù Paris 
chez Derbecq, Pharmacien, 24, rue de 
Charonne, et dans toutes les pharmacies. Une Moticê êxplicatlot indiquant la manière ta 
s'en servir ut Joint» a chaque flacon. J 

fiTAT-CIWi.. -ROUBAIX. - IKtlwcatitiu de naissant* 
du 7 novembre - l.èonte .Mqptdge; nie Magenta 40. — Louis 
Mèhvit. tUe d fi-tamg. cour Simon 9. - fleuri D craveuaere, 
me de !>. Perche, cour Drret 21. - Julie DanneeK HoteMiien,— 
ilelene Scliot. i ne d'Alma, fort Fra-sez 69. — Pierre WKriqes 
rue du Moulin (,i. — Susanne. Suirk, rue Uerréme; f"ur Ccrttlo-
rant t. — Arthur Herlam, rue Sainte-Elisabeth. U. — Declara-
uont «t tien. — Jean-Baptiste Wànin, t ans. rue de la Barbe 
d Or, impasse de la Barbe d'Or, cour Ijicen.serie I. — François 
Despersyn. 14 jours, nie de la Vigne, cour Leroy 9. — Uerinaiue 
Vaiimullem, iâ mois, rue Rossini, cour Hlialluin i — Marie 
Brandi, 5 ans. Hotel-Dieu. -^ Oi-tavie tlevos. i mois, ruèd'Afana 
JrtFrasealO. - Henri Denck. 2 mois, boulevard d'Halluin.-
Uatlrlelle Depraetre. 13 jours, rue de la Pai\, cour Lefjebvre 21. 
— I.eorges biuiuesiioy, 2i jours, rue Lacroix, cour Jaciiuard i. 
Jeanne Wltdourk. 6 mois, rue de France, «8. 

TOURCOING. - DeclorsHon. de naissantes du 7 iiorewbre.~ 
Rieule Delahaye. nie du Tilleul. — Léa flesmettre rue Natio
nale. — Héléua Vandenbrouciie. rue de l'Ecole. — Hosa Bour-
gou. rue Neuve-de-Rdiibaix. — Malle Ghestem, rue de la Latte. 
— Jean Carton, rue de (iand. — Lucie Dantoing, rue Verte. — 
Mariages. - Arthur Fcys. 26 ans, mécanicien et Marie Seuteant 
28 ans. tricoteuse. — nerlarations rie dècén. — Emile Biisouv, 
30 ans 3 mois, teinturier, Blanc-Seau. 

B V 3 0 B FUNEBRES k QSITS 
Les amis ..et connaissances de la famille LEMAN-

VAXDEBKL'liUE qui, (iar oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de laire part dn décès de Dame Adèle-Panline Jo-
Josepli VAXDEBEL'QL'E, épouse de M. François LEMAX, 
décédee â Roubaix, le 6 novembre 189.1. dans s'a 02' année, 
administrée des Sacements de notre mère la Ste-Eglise, 
sont priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu el dn bien vouloir assister à la Messe de Convoi, 
qui sera célébrée le mercredi 8 courant, à 8 heures 1|2, 
aux Vigiles, qui seront chantées le même jour, à 4 hen-
r e s l | 2 , e l a u x Convoi et Service Solennels, qui .auront 
lieu le jeudi 9 iludit mois, à 9 heures 1)2, eu l'église 
Noire-Dame, à Itoubaix, Lcrsemblée à la maison mortuai
re, rue Saint-Joseph, 62. 

Les amis et connaissances de la famille GADENXi. 
HELIX qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre rie 
faire pari du décès de Dame Léonie HEUN, épouse de 
Monsieur Louis GADEXNE, décédée à Roubaix, le 8 no 
veinbre 189.1. dans sa 37' année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Ste-Eglise, sont priés de 
considérer le prêtent avis comme en tenant, heu et de 
bien voulo'r assister aux Convoi el Salut Solennels, qui 
auront lieu le jetiijt 9 courant, i 4 heures, en I église 
Saint-Martin, â Roubaix. L'assemblée i la maison mor
tuaire, rue du Ballon, cour Jeau Leièbvre, i l , pre-. du 
Sans Sonci. 

4HDmHMM>jBBHK 

H I P P O D R O M E - T H É A T R B 
La représentat ion do M H . X t X parait devoir 

ê tre l e p lus grand eueoèa de la saison théâtrale. Les 
journaux de Oand sont u n a n i m e s à faire l'éloge de la 
troupe d'opéra comique qui débute à Roubaix jeudi , 
et, fait s a n s précédent , plus de 600 places étaient déjà 
re t enues lundi soir à lu locat ion. 

UNE FILATURE QUI S'ÉCROULE 
A . Q A - I X T O D 

A r t i a t » • o r t r a l t i a t « 

A. MISSCHKIN 
Se charge des portraits d'après nature et des agran

d i s sements d'après photographie de toutes g r a n d e u r s . 
i » , H I K D ' I > K E K M \ V \ , M 79360 

Concerte et Spectacles 
One es ta i» s a café de « l 'Harmonie . • — Dans le 

but de contribuer â l'érection de la statue qui doit, â 
coté de ses immortelles oeuvres, perpétuer â Roubaix la 
mémoire de notre illustre et regretté chansonnier Xa 
daud, une soirée chantante avait été organisée mardi 
soir à y Harmonie, rue du Chemin-de-Eer. 

La salie était comble, et le concert dont le programme 
a été improvise séance tenante a recueilli les faveurs" 
de toute l'assistance. 

Félicitons tout d'abord M. Léon Dnthoit de la façon spi-
ritaelle et charmante avec laquelle il a rempli lès fonc 
l ions de président. Il a su trouver, en faveur de chaque 
amateur, un mot aimable et nouveau. 

Le principal succès a été pour M. J. Watleeuw (Le 
Brouteux;, qui a dit d u n e manière ravissante, â la plus 
grande joie des assistants, d'abord une ode â Xadaud. et 
ensuite quelques-unes de ses délicieuses pasquilles, eutre 
autres le Café, Waterloo et te Genièvre. Des applaudisse
ments enthousiastes l'ont accueilli chaque fois. 

Le concert s'est prolongé jusqu'après une heure du ma
tin, et l'assistance infatigable a pu suoiessivemenl prodi
guer ses bravos à M. Léon Holleville. qui a chanté, eu 
véritable artiste, Le Soldat de Èlarsala de Xadaud, l'air 
du toréador de Carmen et A la Française; MM. Lherbier 
el Uuillicy qui ont iulerprété, a ia satisfaction générale, 
ce dernier, en voix de soprano, les duos de Mireille 
et de la Mascotte. M. Mansart, quj a détaillé avec art les 
vocalises de la cavatine de Zaïre: MM. Léon Mercier, Cor
net et Th. Caellens qui se août /ail apprécier dans La 
Coupe du roi de Thulé, dans l'Udemon et liawi* et dans 
les JloncMile flégur; M. Largilliere qui atiueinentchanté 
Le docteur Plume au- Vent, et M. Dubeaurepaire q n i a fan 
retentir énergiqnement la salle avec la ballade de VAfri 
caine. 

Lveuvre de Nadaud qui avait ouvert le concert avec le 
Soldai de Marsala a trouvé encore deux excellents inter
prètes en M. Charles Hache, qui a chanté avec nne voix 
superbe et un goût exquis qui lui ont valu un vivat. Le 
Bon Oncle et V Aiguilleur, et en M. Duraud qui, pour ter
miner la série des brillantes auditions de celte soir -e, a 
chanté avee beaucoup de charme Le docteur Grégoire. 

Lue poésie en patois où les plus Mlles oeuvres du 
sympathique chansonnier étaient heiireuseeient rappelées 
a été dite avec chaleur par son auteur M. Gnestbem. 

La partie comique n'a pas fait défaut : M. J.-B. Mariage 
» été trie goûté dans A rticit pour dames. Une promenade 
au moi» àe mai et La rour Eiffel, et M. Dekiena soulevé 
I hiiariUSaj»o*f»le par Un drame à Falaise et Eh t bon
jour Matim—selle. 

'X'Jrrt I H!Jl^>^-A.^0^3tI 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

mardi 7 novembre. - OUTRAGEA LA PUDEUR. — Un char 
genr du nom de Louis.Declercq, â Tourcoing, avait eu à 
l'égard de jeunes garçons nne attitude des plus indé
centes. Traduit en correctionnelle pour outrage public â 
la pudeur, Declercq est condamné â trois mois de prison 
et 16 francs d'amende. 

C o u r d ' a p p e l d e D o u a i . — Rapport. Arrêt. — 
Nous avons rendu compte, il y a trois semaines, d'une 
action e n rapport formulée par le syndic à la faillite 
Jean Baptiste Eauvarqne contre MM. Dubar et Toule-
monde, de itoubaix, recourant contre MM. A. Ledieu et 
Cie, de Briastre. 

La Cour vient seulement de rendre son arrêt. Mais fa 
première chambre confirme ie jugement du tribunal de 
commerce de Boubaix, en date du 3 mars dernier, qui a 
condamné MM. Dubar et Toulemonde au rapport de 
3.968 francs 45 sans recours contre la maison Ledieu 
et Cie. 

L'arrêt décide que, par le règlement dont ils sont tenns 
de raptHirter la valeur, M. Fauvarque (.avait sa propre 
dette pour son propre compte. 

ECLAIRAI» ÉLECTRIQUE. — M. Rigand. iugénieur-cons-
trucleur à Lille, a /ait assigner M. Ilerbaiix-lfizebrouck. 
négociant à Tourcoing, devant le tribunal de cette der 
mère ville, pour avoir paiement d'une machine de 23 
chevaux et d'un éclairage électrique, installé dans une 
usine de Marcbiennes. Ce prix s'élève â 6.344 fr. 60. 

Los juges consulaires de Tourcoing, par décision du 17 
mai 1892, ml décidé que.M. Itigaud n'a pas action contre 
M. Herbaux. mais seulement contre M. Hauttecosur, vé 
ritable auteur de la commande, qui était â la tête de 
l'usina» 

L'iiirféniaur-constructeur interjette appel L'affaire a 
été plaidoe devant la première chambre de la cour, à 
l'audience du 7 novembre. 

PETITE CORRESPONDANCE 
A. B. F. M. 63. — Vous aurez ce renseignement â la 

Préfecture. 
E. J. S. — Vous avez droit â la dispense, comme fils 

aîné d'une famille de sept enfants. 
G. C. 34 — Vous ferez partie de la classe â laquelle 

vous appartenez par votre âge, et vous serez assujetti aux 
mêmes obligations militaires. 

P. L. J. — Vous serez inscrit, dès que l'on connaîtra 
que votre situation n'est pas régulière. Ponr parer â 
cette éventualité, uoas TOUS conseillons de signer la dé
claration avant le 22 juillet 1894. 

C.C. Tourcoing IZ8. —Si vous contractez nn enga
gement de trois ans en mars prochain, vous serez libéré 
eu mars 1897. Votre frère de la classe 1885 sera appelé 
en novembre 1896. Vous serez encore sous les drapeaux, 
par conséquent il aura droit â la dispense. 

Af. R. — !• Oui. 2- 11 .estappelé avec les hommes de sa 
classe, pour les périodes de 28 et 13 jours. 3- Do la classe 
a laquelle il appartient par son âge; s'il est né en 1859, 
il marche avec la classe de 187». 

P-Jf' ~ Aucune loi n'empêche de vendre publique
ment les portraits en peinture de son père et de sa mère; 
mais peut être convieodrail-il de se sonvenir mi d u c o m -
nandemeut « Tes père et mère honoreras... » Ajoutons 

que si les portraits avaient nne grande valeur artistique, 
et « U nécessité parlait... il y aurait des circonstances 
atténuantes. 

M. Lonia Latjraad aanhaesadenr M Vat loan — 
Plusieurs journaux de Pane annoncent que M. toni , ' i^ . 
araud conseiller général .lu Nord, ministre plénipoten
tiaire de France â ia Haye, serait nommé ambassadeur au 
Vatican, en remplacement de M. Lefebvre de Behaine 
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liaud, 7 novembre, 4 h. du soir. - Un affreux accident 
qui a coûté la vie i nne jeuue Bile et grièvement blés- • 
plusieurs ouvrières, a m i s en émoi, ce midi, le quartier 
populeux des docks. C'est la filature de lin de M. V.in-
deubulcke, occupant environ trois cents ouvriers, situ 
rue n é v é , qui en a été le théâtre. 

Vers onze heures du matin, nne poutrelle en fer, d'une 
longueur de huit mètres, soutenant un étage nouvelle
ment construit, s'est brisée, entraînant dans sa cbute 
quarante mètres carrés de voûte, c'est-à-dire nne quantité 
énorme de briques et matériaux. Celte masse est venue 
s'abattre sur trois métiers de la salle des continues où 
travaillaient, eu ce moment, un grand nombre de jeunes 
filles. 

Au moment où l'accident se produisit, les ouvrières 
étaient eii4rain de démonter les bobines. Ce travail, qui 
se fait toutes les deux heures, exige le groupement des 
ouvrières. Vin^t jeunes filles se trouvaient ainsi rangées 
autour du même métier; toutes ces malheureuses ont 
été atteintes. Si la catastrophe s était produite quelques 
minutes plus tôt ou .tins tard, le nombre des victimes 

aurait ete moins graud. Les jeunes tilles se tenant cour
bées au moment de l'accident ont été toutes frappées 
ta léte. Le coutre-mallre qui dirigeait le démontage, a pu 
se garera temps en se serrant contre la muraille et n'a 
reçu aucune blessure. 

Le premier moment de terreur passé, les ouvriers tra
vaillant dans les autres salles constatèrent que le mal
heur avait eu des conséquences terribles.—Ils tirèrent de 
dessous les décombres le cadavre de la nommée Marie 
tiooseeus, âgée de quatorze ans, habitant le quartier 
d'Akkergtiem. Le corps de la malheureuse était affreuse
ment mutilé. 

D'autres jeunes tilles étaient grièvement blessées.lMarie 
Van Peteghem, âgée de dix sept ans, habitant le Marais, 
a une fracture au crâne. La nommée Romanie Bracke. 
âgée de seize ans, a la cuisse fracturée. Onze autres jeunes 
nlles ont reçu des blessures plus ou moins graves. 

immédiatement les pompiers sont accourus snr les 
lieux sous les ordres du commandant Welsch et aidés 
par les ouvriers de la fabrique ils ont opéré le déblaie
ment. MM. De Moo, commissaire, et Janssens, commis
saire-adjoint de la troisième section, se sont immédiate
ment rendus sur le lieu de l'accident. Les docteurs Col-
son, Van Daele et Louvrier, ont prodigué les premiers 
soins aux'blessées. 

Bientôt la nouvelle de l'accident avait fait le tour du 
quartier, et une loule considérable est venue stationner 
devant la fabrique. Le cadavre de la jeune Coossens, 
ainsi que les trois jeunes filles les plus grièvement bles
sées ont été portés en civière à l'hôpital. Les autres bles
sées ont été transportées en voiture â leur domicile. 

Des scènes déchirantes se sont produites en ce moment. 
Les parents de la victime stationnaient désespérés de
vant la fabrique. D'autres en reconnaissant un parent 
sain et sauf ne pouvaient contenir leur joie. La mèra<de. 
la jeune tioossens suivait en sanglotant la civière dans 
laquelle on transportait le cadavre de son enfant. E l l ene 
cessait de répéter : « C'est ma fille t C'est mon enfant ! » 
Sa douteux faisait pitié. 

On nous raconte que la famille «oossens a été fèè» 
éprouvée dans les derniers temps. Le père est mort il y 
a â peine quelques semaines et ie petit frète de la vic
time e s t a la mort. 

Par suite de l'effondrement, les tuyanx d'eau et de 
vapeur ont été déchirés. Heureusement on a eu la pré-
sence d'esprit de fermer immédiatement, au rez-de-
chaussée, les bouches «i'appro.• nonneiiieut. 

L'étage nouvellement construit qni s'est effondré de
vait, paralt-il, servir sous peu i y établir les dévidoirs, 
Par suite de l'accident un grand nombre d'ouvriers se
ront privés de travail pendant quelques jonrs. 

Les dégâts matériels ne s'élèveront qu'à environ « 0 0 0 
francs et sont couverts par l'assurance. Le choede l'écrou
lement a brisé un grand nombre de vitres aux différents 
étages. 

An moment où je télégraphie, le parquet, composé de 
MM. Wurtb, procureur dn roi. De Ryckman, juge d'ins
truction et Mys, greffier, se rend snr le lien de la catas
trophe. 

A qui incomberont '*s responsabilités t C'est une très 
grosse question. On pense généralement que la poutrelle 
qui s'est brisée devait se trouver nn mauvais état. 

L'OEuere de» rVuii», sans nul doute, interviendra pour 
alléger autant que possible la douleur de la malheureuse 
veuve G-oosseus. qui vient de perdre son enfant d'une ma
nière si terrible. 

Blouser on — fleunion du Conseil communal. — Le 
Conseil communal se réunira en séance ordinaire, au 
jourd'hui mercredi, à six heures du soir : 

L'ordre du jour porte: I. Demande de concession de 
sépulture ; i. Suppression dit sentier n - « l à Mont-à-Leux; 
3, Place d'alignement de la petite rue St-Pierre ; 4. Uud 
gel scolaire pour l'exercice de 1894 ; 3. Programme de 
l'enseignement dn dessin dans les écoles ; 6. Liste des 
enfants indigentsen âge d'école ; 7. Réclamation contre 
diverses taxes d'abonnement. 

— Vue descente du Parquet. — Mardi, à une heure 
"quarante minutes de l'après-midi, le Parquet de Conrtrai 
représenté par MM. Iluyttens de Terhecq, Procureur dn 
Roi, Dujardm, Juge d'Instruction et PoilefeyerSj greffier, 
est descendu an « Blanc-Pignon », 

Les magistrats étaient accompagnés d'un architecte qui 
a relevé le plan des lieux où, on se le rappelle, Moïse 
Savary a été blessé mortel ement dans une rixe. Le 
Parqnet est retourné à Courtrai vers deux heures qua
rante-cinq minutes. 

Tourna i . — Un accident mortel de chemin de fer. — 
Lundi soir, vers six heures, un ouvriet, Albéric Jaduo. 
âgé de quarante cinq ans, demeurant à Kain, venait de 
visiter les f-'.r.p:, d'un traie, quand, en traversant la voie, 
il ne put se garera temps d'un autre train qui arrivait 
derrière lui. Le malheureux fut tamponné et horrible
ment mutilé : il a été relevé la cuisse gauche coupée et 
la cheville fracturée, et a reçu de graves contusions à la 
tête. 

M. le docteur Doc-hv, mandé aiissitot< donna les pre
miers soin» au blessé, puis le lit admettre d'urgence à 
l'hôpital. Peu après jaquo V rendit le dernier soupir. 

— Un fou furietix. — Mardi matin, nii mârclMmé. am
bulant. Pierre Vanlerberghe, demeurant faubourg îi 
Gand, se présentait avec toui les signes d'une vive agita
tion, au bureau de M. Looghe, Commissaire de police, et 
sollicitait la permiss;on d'acheter ude arme a feu. Le 
magislr.it no tarda pas à s'apercevoir qu'il avait u flairé à 
un fou. 

Tandis qu'on allait requérir M. te docteur l'eel, le qui 
duui fut placé sous la surveillance de deux agents: Tout 
à coup il pénétra dans une cellule ouverte qu'aussitôt 
uu agent s'empressa dé fermer. Furieux de se voir incar
céré,Vanlerberghe démonta le poêle et s'étant armé d'une 
longue barre de fer, il frappa à coups redoublés Snr la 
porte de lace l lnle: 

Sur les entrefaites, M. le docteur Peel arriva, et, après 
avoirconstaté l'état de folie, dressa un rapport concluant 
à la séquestration de l'infortuné à la maison de santé de 
saiiite-Aun». 

Peu âpres, le malheureux, à qui on dnt mettre la cami 
sole de force, prenait, sous lionne escorte, le chemin de 
l'asile des aliénés. 

— Un grave accident de voiture. — Mardi après-midi, 
un charretier marchant à côté du camion qu'il condui
sait, trave-sait une ruelle très étroite, lorsqu'il fut pris 
entre son équipage et un lourd chariot chargé de tonneaux 
d'extraits lanniques dont les grosses roues lui labourè
rent affreusement la jambe gauche, sur toute sa longueur. 

Relevé inanimé, le malheureux charretier.qui est père 
de famille, reprit connaissance, non sans se plaindre de 
violentes douleurs internes. Son état est des plus 
graves. 

Conrtrai . . — Deux vols à la tire. ~- Lundi, dans la 
matinée, deux femmes se trouvant au marché ont été 
victimes du vol de leur porte-monnaie. Celui de l'une, 
Mme Maliens, cabaretiere demeurant rue de Buda, con
tenait une somme de douze francs, et celui de l'antre, 
une fermière, Marie Vermeuleti, de Lendelede, une somme 
de quarante francs. 

La police recherche les auteurs de ces v o l s . 
afenln. — Révélation relative a une somme volée et 

cachée en 1S92. — Descente du Parquet. — Xos lecteurs 
se souviennent sans doute, de l'assassinat de la veuve 
Lepers, boutiquière à l'entrée du hameau des Baraques, 
assassinat qui eut lieu en janvier 1892. 

Le vol avait été le mobile du crime. L'ne fois en pos
session du magot— une somme de cinq à six cents francs 
— le meurtrier nomméCourtius qui, condamné à mort, 
est actuellement emprisonné à Louvain, n'eut ries, de 
plus pressé que de l'enfouir au pied d'une haie, mais, à 
son insu, il avait été épié par un mauvais sujet du nom 
de Vandenbrouck, manœuvre de maçon. 

Dès qu'il fut seul, celui-ci fouilla là terre, trouva la 
cachette, eu retira le trésor et le recacha. 

Après bien des recherches, le mystère finit par percer 
et Vandenbrouck fut arrêté et écroué à la prison de Cour
trai où précédemment il avait purgé une peine de trois 
ans de prison pour coups. 

11 y a peu de jours, il avait déclaré à la justice l'en
droit où, selon lui, il avait recaché le montant du vol 
commis chez la veuve Lepers. C'est ce qui a occasionné, 
lundi soir, la descente du parquet de Courtrai aux Bara
ques oh avait été emmené ie manœuvre maçon afin qu'il 
pût désigner exactement l'endroit où les fouilles de
vaient être opérées. Celles-ci ayant été infructueuses, 
Vandenbrouck aecusa son amie,- Marie CorseDis, tisse
rande à Menin, d'avoir enlevé la somme dont il s'agit; 
mais l'accusée, qnl avait été aussitôt amenée devant les 
magistrat, et confrontée avec son ami, a nié énergique-
meiit. L'affaire en est la. 

XJO doub le c r i m e de Nasust. — .Nous avons dit que 
Van Hamnie, interrogé par M. le jnge d'instruction Mer-
meix, avait fait les aveux les plus complets, racontant en 
détail comment il avait prémédité et commis son horrible 
forfait, et qu'en outre il avait dénoncé plusieurs per
sonnes qui, avec lui, auraient commis d'autres crimes. 

A la suite des révélations de Van Hamme, deux arres
tations nouvelles viennent d'être opérées, celles d'Au
gustin Delon, de Bois d'Haine, et de Jules Antoine, dit 
Jean Bette, de la I.ouvière. ils ont été écroués à la prison 
de Mons. 

U n l i v r e de M. Frère -Orbaa . — L'Indépendance an
nonce qne demain paraîtra sans nom d'auteur, un livre 
de M. Frère-Orban sur la révision. 

D'après l'Indépendance, de « récentes et nombreuses 
attaques radicales auraient été la cause déterminante de 
cet écrit, en même temps que la nécessité de ne point 
laisser travestir les faits relatifs à la revision, en vue de 
déplacer les responsabilités. » 

- L'écrivain trace le programme de ce que devrait être 
la politique libérale; il traite aussi le programme catho
lique et combat la représentation proportionnelle. 

Le titre de la brochure serait : « La révision constitu
tionnelle en Belgique et ses conséquences ». 

L> t r a i t e d e s b l a a e k e s . — Une dépêche d'Anvers 
annonce qu'on a arrêté, au moment où il allait s'embar
quer pour l'Angleterre avec nne jeune fille de quinze ans 
et demi, appartenant à une des premières familles de 
Bruxelles, un individu de nationalité grecque signalé 
comme se livrant à la traite des blanches, et qui venait 
de purger, il y a trois jours, une condamnation pour 
proxénétisme. 

APRES LA (MM DES MIXEURS 
Lens. 7 novembre. — Le calme et le travail continuent 

aujourd'hui. Tous les ouvriers maintenus dans la mine 
sont au complet. Mais le nombre est grand de ceux qui 
ont été expulsés. 

J'ai pu, non sans peine, me procurer par Compagnie 
la liste arrêtée à ce jour des mineurs renvoyés ou a ren
voyer, et cette liste, hélas l n'est pas close. 

A Lens, 91 livrets ont été remis. 
A Courrières, 8; il en reste 60 à remettre. 
A Bull y Grenay, 23, auxquels viendront se joindre 

ceux des ouvriers condamnés pour faits de grève. 
A Nieux. 27: il an reste U i remettre. 
A Dourges, 1G. 
A Maries, 23. 

A nay, 90; le nombre des livrets qni reste & remet
tre n'est pas encore arrêté. 

A Liévin, 83. I „ , „ J „ , « 
A Meurchin, 1, auquel demain viendront se joindre 15 

autres. 
A Carvin, 1. 
A Ostricourt, 6, pins ceux des condamnes. 
A Vendin, 3. 
Seuls, les ouvriers de Drocourt et de Ferfay se retrou

vent au complet. , . , . , 
Quatre cent onze mineurs sont donc d ores et aeja 

chassés de la mine, et si l'on tient compte des condam
nés et de ceux sur le sort desquels on n'a pas stalue, on 
,ient dire que le chiffre s'en élèvera au moins e ww. 

Dans quelques Compagnies, on leur paie une huitaine 
ou une quinzaine en les renvoyant. Courrières leur non
ne 40 fr., Liévin, 37,S0, Dourges, 73, mais la p.upart des 
autres Compagnies, considérant que ces mineurs ont vo
lontairement rompu le contrat de travail, ne leur don
nent rien, et les voilà sans ouvrage, sans un sou après 
sept semaines de grève. 

Poursuites contre un député 
Le Soleil reçoit de son correspondant particulier de 

Dijon nne dépêche dans laquelle « ou annonce que le 
parquet de Lille a ordonné des poursuites contre M-
Pierre Vaux, député socialiste de là première circonscrip
tion de notre ville, pour infraction à la loi du 30 juin 
1881. , .. 

» Vous vous l'appelez sans doule. ajoute le .soleil, que 
M. Pierre Vaux s'était rendu dans le .Nord et dans le Pas-
de-Calais pour prêcher la continuation de la grève ». 

Nous ne savons à quel délit se réfèrent les pourr î t e s 
dont parle le Soleil; mais nous crovous devoir rappeler 
que la loi du :»jnin 1881 vise la liberté de réunion. 

l / n f l a i r e « c ttlvencny-eH-Oolielle 
d e v a n t l e t r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d A r r a » 
Mardi matin, le nommé François Landru, ouvrier mi-

ueur, qui a étélmêlé à la Iriste affaire de liivenchy-en-
Gohclle, comparaissait devant le tribunal correctionnel 
d'Arras. _ . 
• M . Petit présidait, assisté de MM. Boutry et Dejarame, 

M. le procarenr Guénet occupait le siège du ministère 
public. .. 

l'n public nombreux se p-essail dans la salle d au
dience. 

A l'appel de son nom. François Landru se présente de 
vant le tribunal; il est âgé dt 35 ans. A près avoir décline 
ses coin, prénoms et qualité, il va s'asseoir au banc des 
prévenus, pendant que les témoins viennent faire lenr 
déposition. 

On entend d'abord celle du gendarme Delbecque 
collègue de Dubois, encore alité. 

D'une voix émue, il raconte les circonstances qui ont 
amené la bagarre et sa déposition n'a fait que cenlirmer 
ce que nous avons déjà dit. 

Interrogé sur la question de savoir si Landru avait été 
vu menant le mouvement d'émeute et s'il avait frappé 
le gendarme Dubois, le témoin reconnaît que LauJru n a 
pas été vu pendant la bagarre. 

M. le docteur Ballue, médecin-légiste à Arras, dépose à 
son tour et communique an tribunal le résultat de son 
examen médical. Il a constaté une luxation du pouce de 
la main droite au gendarme Delbecque qui a dû être gène 
pour se défendre et déclare l'état du gendarme Dubois 
Beaucoup pins grave. 

Le gendarme qui a reçu un violent coup de bâton sur 
la face droite, a eu l'os de la pommette fracturé, la chair 
coupée par la violence du choc qni a occasionné un 
ébranlement "ar toute ia tête et on doit craindre la perte 
de l'œil. Le dôe'.eu • a fait sur ce dernier point des ré
serves, devant de nouveau revoir le blessé. 

Sur une question du tribunal ce médecin ajoute que le 
blessé a certainement perdu connaissance au moment du 
coup et que ce dernier eût pu être mortel s'il avait été 
porté plus haut. 

Vient ensuite ie mineur Viseux qui avait été arrêté 
tout d'abord par les gendarmes pour cris et tapages noc
turne et dont Landru voulait empêcher l'arrestation. 

H raconte an tribunal les choses telles quelles se sont 
passées et.questionné sur le coup porté au gendarme Du
bois il répond que ce n'est pas Landru mais un autre mi
neur qu'il connaît. 

C'est tout ce que le tribunal voulait savoir. 
Le garde-cbampètre et sa femme déposent à leur tour 

et racontent le siège de leur maison. 
Il résulte donc de ces dépositions que Landru n a au

cune responsabilité dans la bagarre sanglante de Given-
chy et qu'il n'est poursuivi que pour rébellion et outrages 
aux gendarmes. .. . 

Le tribunal et le ministère public sont absolument fixes 
sur ce dernier point et la parole a été donnée à M' Len-
glel ponr la défense de Landru. 

Sans entrer dans de grands détails, 1 honorable avocat 
a démontré au tribunal le rôle exact que son client a 
•-né dans cette dramatique affaire et a demande la d e -

•"Le'mfmsièrïpublic i e - i - * - • P - g j - * * » • ! — 

BEURRE!!! 
Si vous aimez les tartines i 
Si vous aimez mie cuisine savoureuse, 
Si vous aimez la bonne pâtisserie, 
Si YODS tenez à votre santé, 

MANGEZ 
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GRANDE LAITERIE o-OOSTCAMP 
DONT LE SEDL ET ITCIQDE DEPOT 

pour oien établir la 
time défense des feildariH . 
armes qu'après vingt-*»!!! i n 

Le ministère public ajoui 
au gendarme Dubois est un 
rêté et contre lequel une ln 

Le tribunal appelle alor 

, - h i h : leurs 
t iait usafe? "e leurs 

•s >le siège. 
? i auteur du coup porte 
lé coquidé, qui a été ar-
ùon est ouverts. 

„ .tidru et lui demande ce 
qu'il a â répoudre. Ce dernier, avec des larmes dans la 
voix, dit qu'il est innocent, et que les gendarmes ont 
voulu l'emmener «ans ahcuu motif. 11 reconnaît néan
moins s'être battu avec ie gendarme Delbecque, mais 
c'était pour ne pas se laisser arrêter. 

Le tribunal examinant les faits et ne relevant que ia 
prévention d'outrages et rébellion anx agents de la force 
publique condamne Landru â vingt Jours de prison et 
aux dépens. , , , 

Nous n'avons pas i entrer dans d autres détails, cette 
e devant avoir nne suite qui se déroulera très pro
ment devant les assises prochaines. 

CHOSES ET AUTRES 
l'n clan de touristes visite vin château des bords de ia 

Loire. 
La salle où nous entrons maiutenant, mesdames et 

messieurs, est celle même où le duc de Guise fut assas
s i n é . . . . , ., 

— Pardon, fait un de la bande. |e -mis venu ici il y a 
trois ans, et on m'a montré nne pi ce de l'aile opposée 

La cicérone, très tranquillement : 
— C'est que le château était alors en réparation. . . 

On parlait de la chaleur lornde de l'été : 
— J'ai enduré jusqu'à 90 degrés t dit un Marseillais. 
Et comme tout le monde esquissait un sourire. 
— Parfaitement, ajoute-t- i l . . . en trois jours, 30 degrés 

chaque fois I 

JEU DE BOULt A LA PLATINE 
TOCRCOINH. — Dimanches U et 19 novembre, ^rand jeu de 

..jule : 66U francs de prix en espèces, chez Valéry Leclercq,rue 
de Paris, en face de chex Masurel frères, a 50 mètres de la gare 
des Francs. Bien ne peut empêcher le jeu d'avoir lieu, le bou-
loir étant couvert. - / • • 

WATTRBLOS. — Dimanche 14 novembre, grand jeu de boule 
â la platine offert aux amateurs par la société les « Anus Hen
nis », établie à l'estaminet de la Plume, tenu par M. Jean-Louis. 
Renard-Hennion. dit Cho Allard. Il y aura 350 francs de prix 
en espères. La mise sera de soixante centimes. Le boulon 
étant couvert, le mauvais temps n'empêcherait pas le jeu 
d'avoir lieu. On commencera à neuf heures précises du matin. 

LESCGMBTSDECOQS 
ROUBAIX. — Le rendage de la partie eontrele " Maréchal de 

f'ovghem. naeu lieu hier soir, chez M. Duhamel, estaminet dès 
' ' i. rue des Arts. L'enjeu était de 30 francs: la société du 
„....èohal de Covghem a gagné la première paire: les deuxiè
me el troisième' paires ont été gagnée par la société de M. Du-

nel, ï de 3. Les amateurs étaient nombreux: une grande 
malion, provoquée par d'importants paris, n'aJJcessè de ré

gner pendant toute la durée de ce match. 
— Dimanche prochain, grande partie au Maréchal de Coy-

ghem, Grande-Rue 
TOURCOING. — Dimanche 5 novembre 

partie de coqs d'un 3 de 5 aller et letou 
eu lieu une belle 
ur 50 francs, a l'es-

rue de la Màrliére. La parlie se laminet du « Cuirassier 
ouait entre la société du« Cuirassier» et celle du « •."'! l-li 
ant ». Le « Coq Chantant » a Ragu* les t premières pair 
perdu la troisième. 

4TRE DB R o m 
Jeudi 9 nov 

t tableaux. 

AIX. — 
>nibre. 

Ki rea>u\ à 
Mignon 

h. i , 
oper 

Ride 
8 heure 
eu 3 aci 

ÉATREDE ROUBAIX situé rues Archimede et Richard-Lenoirl. 
;tion : M-VBITVE G. UESCHAUPS. — Bureaux à 6 II. Iii. 

Rideau â 7 h. Oiu. — Jeudi a novembre. - Miss HeliieU. 
opéra-comique en S actes. — On commencera par : Hon César 
de Bazan. drame eu 5 actes, 

TOUTES les bonnes ! 

CUISINIÈRES 
vous diront 

que le meilleur Tapioca est h 

Tapioca Bits 
M s i U l s t s ^ é s F i t e i a i r a S t e T l i n i i O M T U n n i U I 
1 B» fraavs tfans toutes / « boimm Umons i'ieleeeUs 

et as produits stmttêieos. 
• Gass : 363 , Bonlavard Voltaira, PARIS. 
1 I 35747 

ïïLiraoms ET SOIERIES 
Le m a g a s i n d'électricité de M. E l e R A V E T , 

précederjoment, 27 , r u e d é l a Gare, e s t transféré 
c o n t o u r S a i n t - M a r t i n . i : t . 

Maison spéciale pour la rjose, l 'entretien et la re
m i s e à neuf des té léphones , sonner i e s et apparei ls 
é lectr iques . 35885—76341 

SE TROUVE 

13, RUE DU BOIS, 13 
à J F l o i x b a i x 

• • • • • • < • • • + • • • • • • 
Caoutchouc Industriel 

Emile DEGRAVE 
R O U B A I X 

T É L É P H O N E IST» * » S 

TAPIS ET TEtlTURES/£> 
l o y e r » . C a r p « U e a . P o r t i è y « k j ^ ^ 

r e a . T a p i * . M o q u e t t e . A u b u s / » ^ 
• o n . S p é c i a l i t é d e T a p i e a«/jL^ 
t a b l e e n p e l u c h e , s o i e e ( / ^ \ ^i 
r a i n e . — L i n o l é u m . /^f^^r 

DÉPÔT DE FABRIQUE ' 
s? 

'efcJ^/flDTHaCB 

Tapisseries fantaisies 

'iJBMÈm D'ÉGLISES 

FOURNITURES 
p o u r t o u s « a v r a g e s 

BULLETIN INDUSTRIE!. 
ET COMMEHCIA.I 

S n o v e m b r e . 
P a s de chan- '^ment encore a u j o u r d ' h u i dans les 

c o u r s . A A n v e r s les i/?*» s e m a i n t i e n n e n t a la p a 
r i t é d 'h ier . 

L e i p z i g e s t i n c h a n g é . 

REVUE DES MARCHÉS 
MARCHES D'ORIGINE 

B u e n o s - A y r e ? , G n o \ o m b r e . 
L e c o u i s d e l 'or est à 3 1 8 OfO p ias t re s pap ier 

m o n n a i e . 

M e l b o u r n e , 3 n o v i usbre. 

{f:oin,,tunique par MM. J*l9* Renard et Cie 

if'.lnvci-s) 

L a n o n v e l l e est d é c i d é m e n t mei l l eure q u e cel le 

de l 'année passée e t est e n bon c o n d i t i o m n ' m e i u . 
N o u s co tons en l a v é à fond, ci r'port e u r o p é e n , 

p a r v a p e u r ( d é b a r q u e m e n t , trans i t a n x l a v o t n e t 
frais de l a v a g e n o n c o m p r i s ) sur U ba*< de nus 
e s t i m a t i o n s de r e n d e m e n t s : 

Qua l i t é 8 : B o n n e l a i n e , fabr ique rouraaf>, 
bonne n a t u r e , f inesse m o y e n n e , rar" c h a r d o n , 
h a u t e , n e r v e u s e — A s u p é r i e u r — spéc ia le p o u r 
t e in ture e t cha îne s i m p l e , n- i0]8<) m e c . fr. 4 , 2 5 
par k i l o . 

Q u a l i t é 1 0 : B o n n e la ine c o u r a n t e , beau n é g o c e , 
t o l é r a n t q u e l q u e s c h a r d o n s , — A — c h a î n e s i m p l e 
76i_8 et cane t t e s n- 1 2 0 i l 2 5 , fr. 1,00 par k i l o . 

Qua l i t é 11 : L a i n e s e c o n d a i r e , plus ou m o i n s r é 
g u l i è r e et p lus ou m o i n s c h a r d o n n e u s e — A[B — 
cane t t e s n- 1 1 0 i l 2 0 fr . 3 , 7 5 par kiL 

Q u a l i t é 10 : B r o k e n ou pièces supér ieures d es 
g r a n d e s b e r g e r i e s , propres , p o u r beau négoua —• 
c h a î n e e t t r a m e , fr . 1,00 par k i l . 

Qua l i t é 17 : B r o k e n ou pièces supér ieures d es 
g r a n d e s berger i e s , a v e c c h a r d o n s , ou de la ines 
propres m o y e n n e s — c a n e t t e s «v 1 1 5 [ 1 2 0 , fr. 3.811, 
p a r k i l . 

Q u a l i t é 18 : B o n n e s p ièces de l a i n e * m o y e n n e s , 
plus o u m o i n s c h a r d o n n e u s e s - c a n e t t e s n- 1 1 0 , 
fr . 3 .7D p a r k i l . 

Q u a l i t é 19 : P i è c e s en su int ord ina ires , c h a r d o n 
neuses et d é f e c t u e u s e s , m ê m e v e n t r e s p e i g n a b l e s , 
de t o u t e s p r o v e n a n c e s , fr. 3 . 5 0 par k i l . 

Q u a l i t é 20 : P i è c e s en su in t c h a r d o n n e u s e s et 
t rès -défec tueuses pour la carde , pet i te l a i n e , 
fr. 3 , 3 5 [ 3 . 4 0 par k i l . 

Q u a l i t é 2 1 : L o c k s pour carbonisaire , fr. 3 par 
k i l o . 

Q u a l i t é 2 4 : B o n s a g n e a u x en su int , to lérant u n 
c h a r d o n , finesse m o v e n n e , encore p e i g n a b l e s , fr. 
3 . 6 0 i 3 . 6 5 p a r k. 

Q u a l i t é 2 6 : A g n e a u x intér ieurs pour car 
fr. 3 . 2 5 par k. 

Q u a l i t é 2 9 : B o n s scoured courante , pour p e i g n é 
l ' industr ie , assez propre et blanc. — Canet te s i r 
1 2 0 | 1 2 5 fr . 4 . 1 0 i 4 . 1 5 par k. 

Q u a l i t é 3 0 : S c o u r e d ord ina ire s de pièces o u 
la ines s e c o n d a i r e s , plus ou m o i n s c l i a r d o n n e u i 
cane t t e s n. l l O j l l ô , fr 3 . 7 5 , par k i l . 

Q u a l i t é 31 : S c o u r e d d é f e c t u e u x pour p e i g n é 
bonneter ie — c a n e t t e s n. 1 0 0 , fr. 3 . 5 0 , par ki l . 

S y d n e y , 3 n o v e m b r e . 
Le différend e n t r e v e n d e u r s et a c h e t e u r s est i-érrlé. 

Le» ventes c o n t i n u e r o n t à l 'avenir r é g u l i è r e m e n t 
a v e c de forts c a t a l o g u e s . 

MARCHÉS D'IMPORTATION 
A n v e r s , 7 n o v e m b r e . 

(par télégraphe) 
E n d i sponib le , il a é té t ra i t é . . . b a l l e s K s p s g n e 

1 4 8 b. P l a t a . 

H a v r e . 7 n o v e m b r e . 
{De notra correspondant particulier) 

Lain»s. — O n a t ra i t é q u e l q u e s affaires a ter-
m e ce m a t i n e t l a c o t e a é t é l a i s s é e s a n s c h a n g e m e n t , 
sauf les r a p p r o c h é s qui ont é té baissés de 0 , 5 0 c e n 
t i m e s . 

Cet te après -mid i le m a r c h é é ta i t à | i « ine soute* 

aBXloa.li
magislr.it

